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Auto-stop 
~ A la croisée du hasard ~ 

8 min – 2 hommes 
 

Si vous jouez ce texte, soyez sympa, déclarez-le à la SACD* 
 
 
Conducteur : Montez… 
Auto-stoppeur : C’est gentil, ça… 
Conducteur : Si je peux vous avancer… Vous allez où ? 
Auto-stoppeur : Crampey Ardéchoin. 
Conducteur : Ah ! Ben je vais faire plus que vous avancer, je vais vous y emmener ! J’y vais 
aussi. 
Auto-stoppeur : Ah ! Ben ça, alors, c’est de la chance ! Merci beaucoup ! 
Conducteur : Ce n’est rien… C’est sur mon chemin. Et puis ça me rappelle quand j’étais 
jeune… Je faisais beaucoup de stop. 
Auto-stoppeur : Vous aviez de la chance… Aujourd’hui, ça ne marche plus. 
Conducteur : Tout le monde se méfie. Et oublie qu’il a été auto-stoppeur un jour. Mais pas 
moi ! 
Auto-stoppeur : C’est bien. Ça m’évite une bonne marche à pied… 
Conducteur : Et tu vas où ? Si c’est pas indiscret ? 
Auto-stoppeur : A Crampey Ardéchoin. 
Conducteur : Ça, je sais, tu me l’as déjà dit. Mais à Crampey… Tu vas où ? 
Auto-stoppeur : Euh… C’est vrai, ça… Je n’en sais rien… 
Conducteur : Tu n’en sais rien. 
Auto-stoppeur : Ben non… 
Conducteur : Tu vas à Crampey et tu ne sais pas où tu dois aller ? 
Auto-stoppeur : Ben non… J’ai pas pensé à demander… D’habitude, je n’y vais pas… 
Conducteur : Mais tu vas faire quoi là-bas ? 
Auto-stoppeur : Euh… 
Conducteur : Ne me dis pas que tu ne sais pas ! 
Auto-stoppeur : Ben si… J’ai pas pensé à demander… 
Conducteur : Que je résume pour bien comprendre. Tu vas à Crampey. Tu ne sais pas où 
exactement ni pourquoi tu y vas. C’est ça ? 
Auto-stoppeur : Ben… En gros, ouais, c’est ça… 
Conducteur : D’un coup, l’idée t’es venue, comme ça, d’aller à Crampey. 
Auto-stoppeur : Non… On m’a appelé. 
Conducteur : Ah ! Ben ça y est, on progresse ! Et qui t’a appelé ? 
Auto-stoppeur : Ma copine. 
Conducteur : Dis donc, faut t’arracher les mots de la bouche, à toi. Et pourquoi elle te 
demande de venir à Crampey ? 
Auto-stoppeur : Ben… Elle ne m’a pas dit. 
Conducteur : Elle ne t’a pas dit. Elle t’a dit quoi, exactement ? 
Auto-stoppeur : Ben elle m’a dit de venir. En gros. Elle m’a dit Gab’s… Parce que je 
m’appelle Gabriel mais elle m’appelle Gab’s. 
Conducteur : Va pour Gab’s. 
Auto-stoppeur : Elle m’a dit Gab’s. Tu peux venir ? 
Conducteur : C’est tout ? 
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Auto-stoppeur : Ben moi, j’ai demandé où… Parce que d’habitude, on se retrouve en ville. A 
la rigueur, elle vient chez moi. On se retrouve ici et là mais jamais chez elle. C’est pour ça 
que j’ai demandé où. 
Conducteur : C’était une bonne question. Et elle t’a répondu quoi ? 
Auto-stoppeur : Ben chez moi. 
Conducteur : Chez toi ? 
Auto-stoppeur : Non, chez elle. Du coup, elle a dit chez moi. 
Conducteur : Ayé, j’ai compris. Et puis. 
Auto-stoppeur : Et puis j’ai dit d’accord.  
Conducteur : Heureusement qu’on a vingt bonnes minutes pour arriver sinon, je ne saurai 
pas toute l’histoire… Et après ? 
Auto-stoppeur : Ben après, c’est tout. Elle a juste dit d’accord et elle a raccroché. 
Conducteur : Et tu y vas. 
Auto-stoppeur : Voilà. 
Conducteur : A pied. 
Auto-stoppeur : Je n’ai pas de voiture… 
Conducteur : C’est une bonne raison. M’enfin, même en marchant vite, t’en as pour quoi ? 
Trois ou quatre heures ? 
Auto-stoppeur : Ah ! Ouais, quand même… 
Conducteur : Tu ne t’es pas posé la question avant ? 
Auto-stoppeur : Non… Je sais juste qu’elle habite à Crampey Ardéchoin. Alors j’y suis 
allé… 
Conducteur : T’es sûr qu’elle habite là, au moins ? Parce qu’elle doit bien savoir que tu n’as 
pas de voiture ! 
Auto-stoppeur : Ben oui… 
Conducteur : Et elle te demanderait d’aller jusque là-bas à pied ? Quatre heures de marche ? 
Auto-stoppeur : Ben… Ouais, je pense… 
Conducteur : Faut que ce soit important, alors. 
Auto-stoppeur : Sûrement… 
Conducteur : Ça m’intrigue, ton histoire… C’était urgent ? 
Auto-stoppeur : Ben… Je ne sais pas… Mais faut que ça puisse attendre quatre heures, 
quand même… Le temps que j’arrive… 
Conducteur : Oui. Forcément. Donc, pas urgentissime mais suffisamment important pour 
qu’elle te dise de venir. 
Auto-stoppeur : J’espère qu’il n’y a pas le feu chez elle… 
Conducteur : Elle aurait appelé les pompiers. 
Auto-stoppeur : Vous avez raison… Ben qu’est-ce que ça peut être… Je n’ai pas pensé à lui 
demander. 
Conducteur : T’es bien gentil, toi. Tu penses pas beaucoup mais tu y vas ! 
Auto-stoppeur : Ben elle m’a dit de venir… 
Conducteur : Ouais, ouais… Dis voir… Ta copine, là… Ça fait longtemps que tu es avec 
elle ? Si c’est pas indiscret ! 
Auto-stoppeur : Ben… Ouais, quand même… Six mois, en fait… 
Conducteur : Six mois… Pile ? 
Auto-stoppeur : Euh… Ouais, genre… 
Conducteur : Cherche pas. Elle t’a appelé pour que vous le fassiez. 
Auto-stoppeur : Qu’on fasse quoi ? 
Conducteur : T’as déjà… Galipoté avec elle ? Si c’est pas indiscret. 
Auto-stoppeur : Ben… Non, pas encore… 
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Conducteur : Ben cherche pas ! C’est ça. Six mois que vous êtes ensemble, elle te demande 
de venir chez elle où tu n’es jamais allé… Elle a envie de marquer le coup en s’offrant à toi 
pour que… Enfin, tu vois ? 
Auto-stoppeur : Ah ! Ouais… Mais quatre heures de marche, quand même… 
Conducteur : Oh ! Dis, une première fois, ça se mérite… C’est ce qu’elle doit se dire. Tu es 
le chevalier qui affronte les dangers pour aller jusqu’à elle. Elle est romantique, ta copine ? Si 
c’est pas indiscret… 
Auto-stoppeur : Ben… Ouais… Assez… 
Conducteur : Ben cherche pas. C’est ça. 
Auto-stoppeur : J’espère qu’il n’y a pas un chien à l’entré pour faire le dragon, quand 
même… 
Conducteur : Ça… Enfin, je peux toujours te dire. C’est pas très grand Crampey, je sais où 
sont les chiens. C’est comment qu’elle s’appelle, ta copine ? 
Auto-stoppeur : Coralie. 
 
Le conducteur freine brusquement. 
 
Conducteur : Coralie ? Coralie ? 
Auto-stoppeur : Ben… Oui… 
Conducteur : Mais il n’y a que ma fille, à Crampey, qui s’appelle Coralie ! 
Auto-stoppeur : Ah… Le dragon… 
Conducteur : Mais tu veux te taper ma fille ! Chez moi ! 
Auto-stoppeur : Je vais descendre là, hein… Merci pour le bout de chemin… 
Conducteur : Reviens ici ! C’est quoi ton nom ? Reviens, que je te dis ! 
 
* Pour plus de détails sur la déclaration à la SACD, rendez-vous sur mon site  
http://ericbeauvillain.free.fr 
 
 


